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RÉFLEXIONS 

Sur  la  Brochure  intitulée  > De  la  meil- 
leure maniéré  de  délibérer  & de  voter 
dans  une  grande  Affemblée. 


O N ne  faurait  mieux  expofer  les  dif- 
ficultés des  délibérations  dans  les  gran- 
des Affemblées.  Eft-il  poflîble  de  les 
prévenir  ? Avant  cette  brochure  je  ne 
le  croyais  pas  ; je  Tai  lue  & je  n’ai  pas 
changé  d’avis. 

La  forme  amphithéâtrale  que  FAu- 
teur  propofe  j ferait  que  tous  les  mem- 
bres fe  verraient  & pourraient  fe  tenir 
debout  ou  affis  fans  s’incommoder  mu- 
tuellement. Plus  rapprochés , ceux  qui 
parleraient  feraient  mieux  entendus.  Ce 
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ferait  quelque  chofe  ; mais  elle  ne  pré- 
viendrait pas  la  profuTion  des  motions 
inutiles  5 la  loquacité  afibmmante  que 
produit  le  zele  du  bien  public  ^ ou  le 
plaifir  d’être  Tobjet  des  regards  d’une 
Affemblée  nombreufe. 

II  ne  prétend  pas  fans  doute  que  le 
Préfident  puiffe  arrêter  une  motion  lôrf- 
qu’oii  lui  eii  fera  la  remife  par  écrit  ; ce 
ferait  le  rendre  arbitre  fouverain  des 
Etats.  L'^obilgation  de  la  faire  appuyer 
par  un  autre  Membre  ^ eft  un  moyen  in« 
fuffifant  y puifque  le  moteur  aurait  le 
droit  d'efpérer  de  fe  voir  foutenu,  juf- 
qu’à  ce  que  toute  rAffemblée  eût  opiné; 
& puis  quel  eft  le  membre  qui  ne  trou* 
verait  pas  un  Confrère,  delà  complai- 
faiice  de  qui  il  obtiendrait  Fappro- 
batîon  ? 

Il  propofe , pour  arrêter  les  difeuf- 
fions  inutiles , qu’elles  füflént  déclarées 
telles  par  les  trois  cinquièmes  de  l’Af- 
fembiée.  Il  faut  pour  cela  au  moins  en 
compter  les  Membres  ; & quoiqu'il  en 
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p€nfe,  deux  minutes  font  très*infufE- 
fantes  ; puis  la  maniete  de  donner  fa 
voix  en  fe  levant  ou  en  reftant  affis , fe 
rapproche  de  l’acclamatipn , qu’il  prof- 
crit  avec  raifon.  On  a eflayé  de  voter 
en  paffant  à droite  ou  à gauche  de  la 
falie , fuivant  l’avis  dont  on  était.  L’ex- 
périence n’a  pas  été  heureufc. 

Ainfi , cet  ouvrage  prouve  qu’il  n’aft 
aucune  bonne  maniéré  de, délibérer  dans 
une  grande  AlTemblée  prife  en  coi-ps  , 
puifque  l’Auteur  ne  l’a  pas  trouvée.  , 

S enfuit-il  que  les  Etats  Généraux 
foient  pour  toujours  incapables  d’une 
délibération  importante  ? Ils  le  feront 
Jufques  à ce  qu’ils  fs  foient  divifés  en 
pelotons,  dont  une  partie,  à tour  de 
rôle  , changera  chaque  femaine. 

Ea  propofition  faite  par  un  Membre 
ferait  difcutée  dans  fon  bureau  ; fi  elle 
était  rejetée,  il  devrait  croire  qu’elle 
n était  pas  bonne  , ou  fe  réferver  de  la 
renouveler  dans  un  autre  bureau  quand 
il  y pafferait  i & au  contraire  elle  était 
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acceptée  ^ ce  ferait  une  grande  pré- 
fomption  en  fa  faveur  ; elle  ferait  ren- 
voyée par  écrit  aux  autres  bureaux^  qui 
feraient  priés  dy  délibérer.  Si  la  ma- 
jeure partie  la  trouvait  bonne  ^ le  Pré- 
fident  général  les  raffemblerait  tous 
dans  la  falle  commune.  Le  membre^  sûr 
de  fon  triomphe  5 répéterait  fa  propo*- 
fitiGii  ; les  Préfidens  de  chaque  bureau 
en  prendraient  les  voix^dr  en  rendraient 
compte  au  Préfident  général  ^ en  dé- 
clarant combien  il  y en  aurait  pour  & 
contre.  . 

Que  fl  plus  des  trois  quarts  des  bu- 
reaux rejettaient  la  propofition  ^ elle 
ferait  regardée  comme  non  avenue. 

Mais  fî  un  quart  ou  plus  des  bureaux 
ladmettaient  5 ceux  qui , dans  chacun, 
feraient  pour  la  propofition  5 lui  élii  aient 
entre  eux  un  défenfeur  ; ceux  qui  fei  aient 
contre  elle  lui  nommeraient  un  contra- 
diâeiir.  L'aiTemblée  générale  fe  for- 
merait^  les  différens  Avocats  parleraient 
alternativemenr  pour  & contre , & le^ 
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voix  feraient  recueillies  de  la  mamere 

ci-deifus.  Dans  une  Affemblee  telle 
que  la  nôtre  , une  propofition  évidem- 
Lnt  bonne  na  pas  befoin  dette  fou- 
tenue.  Si  plus  des  trois  quarts  des 
bureaux  la  re)ettaient,  c’ell  que,  malgr 
fes  apparences  , elle  ferait  effentielle- 
ment  manvaife  i & dans  l’un  & 1 autre 
cas,  la  difeuffion  ferait  inutile.  Mais  U 
elle  était  admife  par  une  portion  conh- 
dérable  des  bureaux , telle  que  le  quart, 
ce  ferait  une  préfomption  que , meme 
dans  ceux  qui  la  rejettei  aient  , e 
aurait  des  partifans  , & qu  elle  en 
acquerrait  d'autres  , fi  les  motifs  qui 
lui  avaient  donné  l’exiftence  étaient 
développés.  Alors  la  difeuffion  devien- 
drait utile.'  Chaque  opinion  aurait 
au  moins  vingt  défenfeurs,  témoins  des 
diifertations  précédentes  de  leurs  bu- 
reaux , & ce  ferait  affez.  Il  ferait 
impoffibie  que  quelque  raifon  leui 
échappât.  Il  leur  faudrait  même  bien 
de  l’attention  pour  ne  pas  fe  répéter. 


Ë ^ 3 

<5îj’on  ne  dife  pas  que  cette  fépa- 
ratioiî  en  bureaux  ne  doit  être  acceptée 
qu  apres  la  vérificatioîi  légale  des  pou- 
voîrs  J puifque  pour  1 obtenir  il  faut 
nonmier  des  Commiffaîref  ; opération, 
qui  ee  peut  être  faite  avec  quelque; 
régularité  par  une  affemblée  de  ûx^ 
cents  perfon nés Fexpéricnce  le  prouve*. 
Déjà  Ion  fe  vante-  de  confommer  le. 
temps  en  propoiitions-  mftdîeufes.  Un 
inflant  fuffira  pour  les  faire  j mais  étant, 
enlembîe  ^ il  nous  faudra  des  femaines, 
pour  répondre.  Notre  lenteur  e-xcufera 
la  îiifllite  des  operations  ; & quoique 
viàiîmes  dans  le  fait , Todieux;  de  riiiac-- 
tioo  retombera  fur  nous*  Que  H nous 
étions  divifés  en  bureaux,  la  prompti-^ 
tudc  , la  fermeté  de  nos  réponfes , de 
nos  démarches  , déconcerteraient  toutes 
les  manœuvres* 

S il  furvient  de  nouveaux  membres , 
ils  îq  fondront  dans  les  bureaux  déjà- 
formés.  Ils  feraient  bien  peu  dignes  de 
leur  mifEon  , slis  trouvaient  mauvai^' , 
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tiïi  arrang  entent  qui  feu!  peut  donner 
de  l’aâivité  , de  l’énergie  à une  Affem* 
bléc  auflî  iiitéreffante. 

Les  ennemis  du  bien  public  ont 
fait  mouvoir  tous  les  refforcs  poffibles 
pour  empêcher  l’affemblée  des  Etats  j 
maintenant  ils  travaillent  à la  rendre 
inutile.  Déjà  un  mois  entier  s’eft 
écoulé,  & nous  fommes  loin  du  premier 
pas.  Le  défœuvrem|ent  diminue  notre 
force  , diftrait  nos  membres  , & les 
laffe  ; bientôt  la  défertion  senfuivra. 
La  confiance  du  meilleur  , du  plus 
grand  des  Rois  j celle  de  la  Nation 
s’afFâibliffent  ; la  fierté  de  nos  adver- 
faires  augmente  , & annonce  leur 
triomphe,-  Il  n’eft  cependant  fondé 
que  fur  notre  défaut  d’organifation. 

J’ai  donc  l’honneur  de  propofer  à 
l’Affembiée  de  charger  M.  le  Doyen 
de  nous  divifer  provifoirement  en  vingt 
l>urcaux  J dont  les  membres  feront  pris^ 
autant  que  faire  fe  pourra,  dans  diflFérens 
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'Gouvernemens , pour  être  fait  par  eux 
tels  arrêtés  qu’ils  jugeront  convenables, 
fauf  à les  changer  fur  les  réflexions 
que  leur  fuggéreraient  de  nouveaux 
membres. 

Par  un  Député  aux  Etats. 


